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--Qu'est-ce dire Umonseur le chevalier demanda le baron es en flxés
e urle iuais.plaisant4ui.o óit le railler e face

Cel veut dieeticore uñn'foiú,que.vous mbñ'tez' t
e- votie tcurires'foi u aoý 1 Mle d6 Sai Y et

suis ici ricéuiient- lip tWivédfei'dîe de ue r
Oui d' î dvous ïme defende

-Je -vous défends de lépousar, et VouS ne I épouserez-p;is t voiq a p ll
vous -uiner dàiis'le désordrë dî'-je 1 t lîler tinage des orgès e bie ne
plaît de votis défendre d'riiMr V.m'de S'iritv au ï e
et de vos 'raniciers! (u'esnpeusée- vou, mdrnsieur le. aro ?

-Palsmbleu ! monsieur le bhevalie'r e pnse quevôusl è ii finiîn, -un
insolent.. 'Et'je vous châtië "

Et là dessus, M. dé Gayac lev'a ln tiiain sîur son adversaire.t ' p Teo-
lemment au visage

L'fn au pbchain n

10 FEVRIEî 18 .

Son Exdèllencé Sir Chire ialfe est le gouvé rue ur le plus rsp onsable qui
esoitvu ien anddenni s Il ipon de tout. surtout,à tut le

onde. On n'a pas le':tems "de Juilâfher :W plus petite ,arse , cra il
vous déc'che' une réponseo xpliee'û'Illfait, ce ql tfait, es-*
saiia de faire êt toitis c nux qui prennent ses paroIles ppuråù belargent comptant.,d'admirerde s'écer au miracle, au plus grand des gouverneurs, au meilleurdes
gou vernements.! On assure lue Sir Charlks est singulièrement intrigué de ne .
voir aucune espèce d'adresse, deýdémronstration, eh sñ favenr ou contre .dé la part des canadiens-fiançais, de i i qon dit siba re i,
si inquiets Il avàit pourtant un plein tiroir de repoisestoutes faites"oé Ileaurait dit: AveÔ des coeurs fiançais orame lô's v::j pui , défiedre, o j
lisl'a-fait un Prévost, tous les ennemi'de là dmination brit e r

'fin la même histoire qu'on a faite aux saxoisrnýais.peinturèe d'un autresang pot
amuser les gaulois.

Voyant que personne nelui soufflait mot nötre gouverneur impatiert as'est écri
pomme ce farceur de Mahomet auqùl il i'e' cède nullene tsofis le rapport d.
toupet et de la jonglerie: Puisque la moitagne ne veut point enirà nouIons à la montagne! et il a. mis.la phlm'élariaitide soî scr 't en
iom, nous écrit la lettre qui suit, à i : lu'el é iao ré dn m n ve rMonsieur lé Rédacteur'du Fantasquau

.on xcelence le gouverneur gêneral êstié ablére mrtifiéde voir quepresse du Bas Canada à la tête de laqelle il coqsidère surtot it re intéress.et influent journal, (*)s'attaché à dénigrer sonadrfi tration, àjeter du loucheses actes, à mal inferirter ses intentions et il'croit'ue cela ne peut avoir qiktrésultats les plus fâcheux auprès de l'excellente et loyale population du Bas(
nada, envers laquelle le gouverneur éprouve laplus sincère estime et à laquel.destine une justice véritablement égale.

(*) On corçoit que cette phrase flatteuse est un assaisonnement qui fela sauce de toute;lettres qu'on écrira à tous nos confrères, en mauiiùeede circulaire pnvá


